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Scientifiques et ingénieurs,
rassemblez-vous

Par Jean-Pierre Weibel, ^^^et appel, c'est l'Union régionale des ingénieurs et scientifiques 189

rédacteur en chef M (URIS) de Franche-Comté, association créée en 1968 et regroupant
^^•3200 ingénieurs et scientifiques, qui le lance. Son nouveau président

Claude Chicoix, directeur de l'Ecole nationale d'ingénieurs de Bel-

fort, constate qu'il est relativement facile de rassembler les ingénieurs par
le biais de leurs associations professionnelles, mais qu'il est plus difficile

d'atteindre les scientifiques issus des universités, ce qui l'a amené à la

démarche faisant l'objet de ces lignes et dont le but est de faire mieux et

plus entendre la voix des professions représentées dans l'URIS. Il s'agit
des ingénieurs diplômés (il existe 238 diplômes d'ingénieurs chez nos
voisins) et des universitaires titulaires d'un diplôme acquis au terme d'études

de cinq ou six ans après l'obtention d'un baccalauréat.
L'URIS a pour mission de faciliter et développer les contacts, les relations

et les échanges entre ses membres, ainsi que de constituer une force de

réflexion et de proposition dans la vie économique, sociale et culturelle.

Pour cela, elle organise des manifestations - visites d'usines, de laboratoires,

conférences, etc. - offrant à ses membres des occasions de se

rencontrer, de se faire entendre et de s'imposer comme partenaires à part
entière dans la vie locale.
Du 8 au 11 octobre prochains, l'URIS Franche-Comté accueillera à

Besançon le Comité des Régions, groupant des représentants de l'ensemble

des Unions régionales (qui, tout en conservant leur autonomie, font
toutes partie du Conseil national des ingénieurs et scientifiques de

France). Ce sera pour plus de 200 ingénieurs et scientifiques l'occasion

de fructueux échanges d'expériences et de réflexion.

Au moment où les délégués de la SIA vont peut-être se voir proposer un

recentrage (lire un repli) sur les seuls domaines liés à la construction, il y

a là, me semble-t-il, matière à réflexion.
La modestie s'impose pour les professions techniques et scientifiques.

En effet, tant par le nombre de leurs membres que par leur influence

sur les plans régional et national, elles ne bénéficient pas de l'audience

qu'elles souhaitent et à laquelle elles estiment avoir droit dans les prises

de décision par les milieux politiques. Dans le domaine de l'économie,
leur pouvoir est certainement moindre que celui d'autres professions

universitaires, en Suisse comme en France.

C'est certainement un constat qui a amené le président de l'URIS

Franche-Comté à adresser aux ingénieurs et aux scientifiques un appel

à élargir encore leur regroupement, afin de conférer une audience

accrue à leur voix dans les débats où se décide l'avenir des collectivités

publiques. «Nous sommes le nombre, ayons la force!», pourrait-on
résumer - toutes proportions gardées - la démarche de nos collègues

français, qui mérite toute notre attention.

Source: En direct N° 120 de mai 1998, édité par l'Université de Franche-Comté, rue

Goudimel 1, F-25030 Besançon, en association avec l'Université de Neuchâtel, l'Ecole

nationale supérieure de mécanique et des microtechniques de Besançon, l'Institut

polytechnique de Sévenans à Belfort, l'Institut de productique de Besançon et l'Institut

des microtechniques de Franche-Comté à Besançon.
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